
Le massacre de 14 patriotes par les Allemands  

le 24 juillet 1944 à QUISTINIC (56) 

A Quistinic comme ailleurs, beaucoup d'hommes et de femmes sont entrés dans la 
résistance. Beaucoup d'entre eux sont morts pour la liberté. 

Dans la chapelle du Cloître, qui se situe dans un bois de quatre à cinq hectares 
juste au dessus du château de  la Villeneuve-Jacquelot, une infirmerie  a été 
aménagée  par le maquis. 

Cet hôpital était dirigé par un jeune étudiant en médecine (resté inconnu) des 
Bouches du Rhône : Jean Claude dit "Rascasse" , secondé par une infirmière de 
Riantec, Fernande Uzel alias "Evelyne"  .  

Tout le va-et-vient ne peut qu'attirer un jour l'attention de l'ennemi. 

Le 24 juin 1944, un bataillon de FTP vint sur la commune après avoir été 
attaqué par les allemands au environ de Guéméné. Il s'installa en petits groupes 
dans plusieurs villages et notamment à Kerbourden. 

Un mois plus tard, le 24 juillet au matin, les allemands encerclèrent le bois du 
Cloître et massacrèrent tous les patriotes qu'ils trouvèrent, les blessés comme les 
valides. Dans l'après-midi ils quittèrent le bourg par la route d'Hennebont, puis 
prirent la direction de Saint-Yves en Bubry, ils s'arrêteront au village de 
Kerbourden ou les FTP se trouvaient toujours. Un réfugié parisien sera tué d'une 
rafale. Trois autres jeunes hommes ainsi que les patriotes réussiront à s'échapper. 
Les trois villageois passeront la nuit dans un grenier à foin à Locunolé. Les 
allemands brûleront entièrement le village. On dénombra ce jour-là sur la 
commune quatorze victimes. 

Il semblerait que les allemands aient été renseignés par des collaborateurs sur 
l'infirmerie du Cloître, et sur le groupe de FTP de Kerbourden. Le matin du 24 
juillet un jeune homme  était passé à Kerbourden, il était nu-pieds et semblait 
très exténué, il se disait recherché par les allemands. Un villageois qui lui avait 
donné des bottillons affirma qu'il parlait très bien breton. Et, sans pouvoir le 
vérifier, certaines personnes, et d'après son signalement, affirment l'avoir vu 
entrer dans un camp allemand basé près du château de Kernivinen près de Saint- 
Yves en Bubry. 

Il y avait dans la région des collaborateurs très actifs, certains étaient même 
engagés dans la milice allemande. 



Les quatorze victimes du 24 juillet 1944 

 

Georges Bardoux né à Bois-Colombes  (Hautes Seines) 

Jean Bellec né à (lieu inconnu) 

Yves Cloirec né à Plouay (Morbihan) 

Jean Dily né à Locmalo (Morbihan) 

Joachim Douairon né à Bubry (Morbihan) 

Paul Doussal né à Guilligomarc'h (Finistère) [1] 

René Le Droulot né à Verdun.(Meuse) 

Eugène Dubois né à Inzinzac (Morbihan) 

Pierre-Marie Gicquel né à ( lieu inconnu) 

Jean Graignic né à Bubry (Morbihan) 

Fernande Uzel née à Riantec (Morbihan) 

Inconnus 

Fernando 

Jean-Claude (Bouches du Rhône)  

Pierrot (Creuse) 

 

[1] Paul Doussal est né le 28 octobre 1920 à Kervinel en GUILLIGOMARC’H 

     (Finistère)  

 


